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Pauvreté ! c’est toi qui attires la Royauté, belle simplicité ! c’est 
toi qui attires la sagesse, saint amour ! tu nous attires tous à la 
suite du Stigmatisé de l’Alverne. Comme Louis de France, 
comme Elisabeth de Hongrie nous nous prosternons à vos pieds, 
à Séraphique Père, bénissez vos enfants qui veulent vous suivre 
parce qu’ils vous aiment.

Fr. Ange-Marie, O. F. M.
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•£=> ÿommaflc au Christ Srdrmptnir
Jésus-Christ nous révèle la Providence.

Bjjous avons vu comment Jésus-Christ nous fait con- 
naître Dieu ; voyons maintenant comment il nous 
en révèle les perfections et avant tout l’admirable 
Providence. Ecoutons les enseignements, parcou­

rons la vie du divin Maître.
Rien de plus simple, rien de plus sublime dans l’Evangile 

-que les paroles de Jésus-Christ nous révélant la Providence : 
« Est-ce que cinq passereaux ne se vendent pas deux sols ? Et 
pourtant pas un d’eux n’est oublié devant Dieu. Que dis-je ? les 
cheveux mêmes de votre tête sont comptés. Soyez donc sans 
crainte ; vous valez plus que beaucoup de passereaux. » (Luc. 
xii, 6, 7.) —« Ne vous inquiétez donc point pour votre âme 
de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous 
serez vêtu. L’âme est plus que la nourriture et le corps plus que 
le vêtement. Considérez les corbeaux : ils ne sèment ni ne mois­
sonnent, ils n’ont ni cellier ni grenier, cependant Dieu les nour­
rit. Combien valez-vous plus que les oiseaux !... Pour ce qui 
est du vêtement, pourquoi vous tourmenter ? Considérez les 
lis, comment ils croissent ; ils ne travaillent ni ne filent. Je 
vous le dis cependant, Salomon, même dans sa gloire, n'était 
point vêtu comme l’un d’eux. Si donc Dieu prend soin de vêtir 
l’herbe qui est aujourd’hui dans les champs et qui demain sera 
jetée dans le four, combien plus aura-t-il soin de vous, hommes
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